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EN VENTE AUX ÉDITIONS EYROLLES 


Du même auteur : 


Traité de perspective d'aspect. Tracé des ombres, 
168 pages ( 1981) 


La perspective par l'image, 52 pages (1980) 


Le lecteur voudra bien considérer ce petit ouvrage non comme un traité de 
perspective mais comme un résumé rappelant les tracés essentiels de la perspec- 
tive et des ombres. 


Pratiquement le dessinateur évitera de faire un ”’rendu” point par point, ce 
qui est d’ailleurs superflu, mais il établira un épannelage précis par les tracés 
théoriques sur lequel se placeront rapidement les détails soit ”à l'œil” soit au 
moyen de quelques tracés auxiliaires. Dans la plupart des cas le résultat sera 
largement satisfaisant. 


Le lecteur qui aurait oublié ses connaissances scolaires ou qui.chercherait 
des renseignements complémentaires trouvera dans le traité de perspective 
d'aspect et tracé des ombres, du même Auteur, Éditions EYROLLES, Paris, 
des constructions théoriques plus développées et un grand nombre de figures 
d’un ordre plus général. Ü retrouvera pour son profit les chapitres de ce précis 
sous une forme plus étendue. 


«La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, d'une 
part, que les «copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste 
et non destinées à une utilisation collective» et, d'autre part, que les analyses et les 
courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, «toute représentation ou 
reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses 
ayants droit ou ayants cause, est illicite» (alinéa 1er de l'article 40)». 


«Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait 
une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code Pénal. 
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GÉNÉRALITÉS 


Définition des éléments nécessaires 


à l'établissement d'une épure 


Le tableau - Le tableau est la surface transparente sur laquelle 
apparaît l'image de l'objet. Il est ordinairement situé entre le Spectateur 
et l'objet qu'on doit représenter. Il est pratiquement limité par le cadre 
du dessin. Ce Tableau se présente toujours face au Spectateur et figure 
généralement le premier plan. 


Pourtant, si l'on désire obtenir un "gros plan'' le Tableau sera 
situé non plus devant mais au milieu de l'objet ou derrière lui. 


Les différentes positions d'un plan dans l'espace - Les objets 
peuvent être enveloppés dans des plans se trouvant le plus souvent dans 
des positions multiples. La perspective d'un objet peut donc se résumer 
à la perspective d'un solide géométrique. Les droites qui se présentent 
de front n'ont pas de perspective et sont figurées par des horizontales 
ou des verticales, excepté pour ces dernières dans les vues plongeantes 
ou plafonnantes. Les autres directions convergent vers leur point de 
fuite respectif. La perspective d'une droite vue en bout est un point. 


La distance - On appelle Distance la droite menée de l'œil à 
l'objet. Elle correspond pratiquement à celle menée de l'œil au Ta- 
bleau. C'est la “Distance Principale'". Pour éviter les déformations, 
cette Distance doit être d'une fois et demie au moins la largeur totale 
du modèle ou de deux fois au moins sa hauteur (si celle-ci est supé- 
rieure à la largeur du modèle). Cette Distance est d'ailleurs commandée 
par l'ouverture de l'angle optique. 


La pyramide optique - La pyramide optique a pour base les côtés 
du Tableau et pour sommet l'œil du Spectateur. L'axe de cette pyramide 
correspond théoriquement au rayon visuel principal appelé Distance. La 
base de la pyramide qui représente le Tableau a pour proportions 3 x 4 
si l'on convient d'adopter une ouverture de 37° pour l'angle optique ho- 
rizontal et 28° pour l'angle optique vertical. 


La ligne d'horizon - La ligne d'horizon est la projection surle 
Tableau du plan imaginaire horizontal situé à la hauteur des yeux du 
Spectateur et qui est le plan d'horizon. On peut considérer que la hau- 
teur normale de l'horizon est à 1,60 m du sol. 


Le plan principal de vision - Le plan principal de vision est le 
plan vertical perpendiculaire au Tableau passant par l'œil du Spectateur. 


Le point principal ou point de vue - Le point principal sur une vue 
normale est situé sur l'horizon face au Spectateur au centre du Tableau. 
C'est le point de fuite des lignes perpendiculaires au Tableau. 


Le point de distance -La distance est l'éloignement du Spectateur 
au Tableau. Elle se porte sur la ligne d'horizon à droite ou à gauche du 
point principal. Le point de Distance est le point de fuite des lignes 
faisant 45° avec le Tableau (diagonales d'un carré horizontal présenté 
de front par exemple). C'est aussi le point de fuite des droites dites d'é- 
gales résections, c'est-à-dire des lignes qui recoupent les fuyantes prin- 
cipales en portant sur celles-ci, et en profondeur, des grandeurs données 
de front. 


Réduction de la distance - Le point de Distance tombe toujours en 
dehors des limites du Tableau. Pour qu'il soit accessible sur celui-ci 
on convient de réduire la distance à la moitié, au tiers ou au quart et de 
la porter sur le bord de l'épure par l'indication D/2, D/3, D/4. Les 
profondeurs du plan-géométral seront réduites dans la même proportion. 


Les points de fuite accidentels - Les points de fuite accidentels 
servent à toutes les fuyantes sauf à celles qui son perpendiculaires au 
Tableau ou fuyantes à 45°, 


Le plan neutre - Le plan neutre est un plan parallèle au Tableau 
passant par le Spectateur. 


Remarques - On appelle "image'' une vue perspective. 


La ‘grandeur image" est une longueur présentée en perspective. 
Dans bien des cas elle sert à déterminer l'échelle du géométral. 
Une vue "en vraie grandeur" est un point ou un tracé qui figure 
au plan du Tableau. 


LE CHAMP VISUEL DU SPECTATEUR. 
OUVERTURE DES ANGLES OPTIQUES 


Plan vertical - Angle optique : 28° - 
La hauteur du Tableau tient deux fois 
dans la Distance comprise entre, le 
Tableau et le Spectateur. 
Plan horizontal - Angle optique : 37° - 
La largeur du Tableea tient une fois 
et demie dans la Distance comprise 
entre le Tableau et le Spectateur. 
Fig. l - Le champ visuel, ou pyramide 
optique, est donné par l'angle visuel 
vertical et l'angle visuel horizontal, 
dont les ouvertures sont respective- 
ment de 28° er 37° environ. L'ou- 
verture de ces angles est très appro- 
5P ximative, rien ne permet de l'imposer 
d'une manière absolue. Il s'agit de 
grandeurs moyennes que le dessinateur 
peut modifier légèrement sans toutefois 
à dépasser 40° pour éviter des déforma- 
tions exagérées. La bissectrice qui 
est commune à ces deux angles cor 
respond au rayon visuel principal. Le Tableau lui est perpendiculaire. 


= Angle optique vereicol 


P (Rayon visuel princ.) tm 


TABLEAU 


Angle optique horizontal 


LA PYRAMIDE OPTIQUE 


Fig. 2 - Les deux angles optiques se coupent perpendiculairement sur une 
ligne qui est l'axe de la pyramide optique et dont la base détermine le Ta- 
bleau qui serait théoriquement dans les proportions de 3 x 4, Cette pers- 
pective dite aussi perspective conique pourrait se dénommer ‘perspective 
pyramidante'". 


LES LIGNES ET LES PLANS ENVELOPPANTS 


Tous les elements s'inscrivent 


HATIHINI 
TH 


LES POINTS PRINCIPAUX. 
LE POINT PRINCIPAL ET LE POINT DE DISTANCE 


Le Point principal est au centre du 
Tableau .il est le Point de Fuite des 
droites perpendiculaires au Tableau. 


Tableau Plan 


Distance 


La Distance se reporte à droite 
où å gauche du Point principal . 
est le Point de Fuite des droites 
aisant un angle de 45*avec le Tableau. 


SIGNES CONVENTIONNELS N $ 
H Horizon. 

Point principal. 
Distance. 

Tableau. 

Point de fuite 

Plan princ. de vision . 


<7140v 


Fig. 5 et 6 - Vue de l'ensemble de la perspective et plan de droites ho- 
zontales perpendiculaires au Tableau. 

La droite SP P étant parallèle aux lignes du réseau, P point de rencon- 
tre avec le Tableau est le point de fuite des droites perpendiculaires. 

Fig. 7 et 8 - Vue de l'ensemble de la perspective et plan de droites 
horizontales se présentant à 45° par rapport au Tableau. 

La droite SP D étant parallèle aux lignes du damier, D point de rencon- 
tre avec le Tableau devient le point de fuite des lignes du damier, présenté 
ici à 45° par rapport au Tableau. 

N. B. - Toute droite partant de SP et qui est parallèle sur le plan à une 


EMPLACEMENT DU POINT DE DISTANCE 


i 
Le report ae lo Distance Ed 


ligne d'horizon tombe en dehors du 

Tabléou. En en prenont le TIERS 

un Tableau en largeur ou le QUART pour 

un Tableau en hauteur le Point de Distance 
coincidera avecle bord du Tableau. 


le en ages 
; 

/ Le rabattement du Point de Distan- 
z’ ce (SP) sur la ligne d'Horizon tombe 
E toujours en dehors du Tableau si l'on 
z suppose un recul normal (Fig. 9), 
# Pour avoir le Point de Distance ac- 
De 2 cessible sur le Tableau on réduira 
la Distance du tiers pour un format 
en largeur, du quart pour un format en hauteur - cette réduction est généra- 
lement adoptée pour sa commodité. En effet, il suffira de placer le Point de 
Distance réduite sur le bord de la feuille (ou Tableau). Cette Distance 
réduite devenant accessible facilitera la suite des tracés et évitera les 
déformations qui pourraient être occasionnées par un Point de Distance 

placé au hasard. 


Fig. 9 - Distance et Distance réduite au tiers présentées dans l'espace. 


Fig. 10 - Pour un Tableau en largeur la Distance est portée sur le plan 
d'Horizon puisqu'il s'agit d'un angle optique horizontal. 


Fig. 11 - Distance et Distance réduite au quart présentée dans l'espace. 


Fig. 12 - Pour un Tableau en hauteur la Distance est portée sur le plan 
Principal de vision VVL puisqu'il s'agit de l'angle optique vertical. On 
peut reporter la Distance réduite au quart sur l'horizon. 


Ce point coïncide alors avec le bord latéral d'un Tableau pris en largeur. 


PERSPECTIVE DU CARRÉ A UNE ÉCHELLE 
DONNÉE PAR LA RÉDUCTION DE LA DISTANCE 


Les tracés préliminaires restant à l'intérieur du cadre 
(ou Tableau) 


Tout objet pouvant être inscrit dans une surface ou contenu dans un 
solide géométrique simple le carré, le cercle, le cube, la pyramide, le cô- 
ne et le cylindre seront de préférence utilisés pour les prochaines figures. 

La mise en perspective d'un objet par les moyens théoriques a souvent 
pour point de départ un géométral établi à une échelle déterminée. Celle-ci 
pour la perspective pourra être différente. On en tiendra compte pour repor- 
ter sur le Tableau toutes les dimensions du géométral, y compris la hauteur 
de l'Horizon. 

Le Tableau représente le premier plan du dessin, toutes les dimen- 
sions qui y sont portées sont dites en "vraies grandeurs", 


Fig. 13 - Le géométral est etécuté à une échelle donnée - le Tableau 
est supposé en largeur et le Spectateur est à une fois et demie cette lar- 
geur (A B) - le Tableau est ici de la largeur du carré - Si l'on reporte le 
tiers de la distance sur le tableau on constate que D/3 coïncide avec la 
limite du dessin en B (ou en A) - il en sera toujours ainsi si l'on respecte 
une ouverture d'angle de 37° (tableau en largeur). 


Fig. 14 - L'échelle de la perspective est au triple - Toutes les lar- 
geurs À, B, M et toutes les hauteurs (prises sur l'élévation, ici il n'ya 
que l'horizon) seront triplées. 

La profondeur du carré BC du géométral sera réduite au tiers (comme 
la distance) et reportée sur le Tableau (M). 

Sur la perspective la profondeur du carré (C) est obtenue à l'intersec- 
tion de la droite tendue de M vers D/3 avec la fuyante principale B P. 

Dans la pratique, la figuration de l'angle optique est inutile, il suffit 
de placer D/3 ou D/4, suivant le cas, directement sur le bord du Tableau 
(Fig. 10 et 12). 


Fig. 15 - Cette échelle fuyante, ou dégradation linéaire, s'obtient en 
partant du carré - Dés fuyantes successives vers D/3 répèteront la pro- 
fondeur du carré jusqu'à l'infini. 


Fig. 16 - Construction d'un carré vertical perpendiculaire au Tableau- 
Le côté AB étant donné, on en prendra le tiers (M) qu'on joindra à D/3 re- 
reporté sur le plan V V1- 


N. B. - On remarquera que le point D/3 est à l'aplomb des extrémités 
À ou B qui figurent, dans le cas présent, les limites extérieures du dessin 
(ou du Tableau). 


VUE DE FRONT. PERSPECTIVE DU CARRÉ 


Elévatiop 
Horizon 


Hauteurs 
25 


Profoydeurs 


a 2 3 
Echelle de la Perspective 


Toutes les profondeurs sont réduites 
dans les mêmes proportions que la Distagce . 


v 
v 
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i e 
i / 
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. Carré vertical Fuyant vers P. 
Mise en perspective d'un carré et d'une e Point de Dista: CE € 3 
échelle des profondeurs ou échelle Fuyante . DE le 'piag principal de Peann LA 


LES ÉCHELLES FUYANTES 


HAUTEURS 


o A LEE” LARGEURS 


Echelle de la Perspective 

Fig. 17 - L'échelle fuyante est une droite ou une surface fuyante hori- 
zontale, verticale ou oblique divisée en un certain nombre de parties ou de 
carreaux de dimensions déterminées. 

Si la largeur d'un carreau est égale à un mètre, par exemple, le tiers de 
cette largeur envoyé à D/3 donnera sur la fuyante principale une profon- 
deur égale à un mètre, le deuxième tiers donnera la deuxième profondeur 
(2 mètres) etc ... 

Pour la même raison qu'à la figure précédente D/4 eut été préférable, 

mais une distance plus courte a été adoptée pour rendre les profondeurs 
plus lisibles. 
Fig. 18 - Les deux vertica- 
les À et B étant données, 
on déterminera un interval- 
le semblable (G) au moyen 
de la droite partant de C et 
passant par le milieu de 
B E. Même tracé pour les 
intervalles suivants. 


Fig. 19 - La fuyante M N 
est quelconque. Si l'on en- 
visage de la diviser en 
trois parties égales, on por- 
tera sur l'horizontale de M 
trois parties égales, dont 
la dernière sera jointe à 
l'extrémité N et prolongée sur la ligne d'horizon (F). Joindre les autres 
points 1 et 2 au point F pour obtenir la division de la fuyante M N. 
Pa peut porter sur la frontale de M des parties égales ou proportion- 
nelles. 
N. B. - CE TRACER ANXTI TAIRE ROT PITINIE ODANDE trer trr nare 


VUE FRONTALE. ÉCHELLE DES LARGEURS, 
DES HAUTEURS ET DES PROFONDEURS 


LARGEURS 


Fig. 20 - L'échelle des largeurs et des hauteurs figure sur les côtés du 
dessin. La hauteur de l'horizon est supposée à 16 mètres. Le point princi- 
pal est au milieu de la largeur totale du Tableau. Le Spectateur est à 64 
mètres de ce Tableau ce qui représente un recul suffisant pour éviter des 
déformations trop apparentes. Le quart de cette profondeur (16 mètres) se 
situera commodément sur les bords du dessin (D/4). 


Le bâtiment de gauche vu frontalement fait 8 mètres de large, sa façade 
qui fuit perpendiculairement au Tableau se dirige vers P. La longueur de 
cette façade (ou profondeur) qui est de 24 mètres s'obtiendra en prenant 
sur l'échelle des largeurs le quart de la profondeur (6 mètres) à compter de 
l'angle du bâtiment et en joignant à D/4. Il en sera de même pour toutes 
les autres profondeurs. On utilisera suivant les besoins l'un ou l'autre des 
deux points de distance. 

Les trottoirs et la chaussée ont respectivement 4 et 16 mètres de large. 

Pour plus de facilité l'échelle des hauteurs pourra être reportée sur 


l'alignement des maisons, le premier bâtiment à gauche a 12 mètres de haut, 
le deuxième 24 mètres, le troisième 18 mètres. 


HAUTEUR DE L'HORIZON 


La hauteur de l'horizon joue un grand rôle dans la présentation d'une 
perspective et principalement dans une vue panoramique. S'il s'agit d'une 
vue intérieure comportant, par exemple, un plafond à caissons à mettre en 
évidence on placera l'horizon très bas, si l'intérêt se trouve sur les parter- 
res d'un jardin l'horizon placé haut les fera valoir au maximum, on se rap- 
prochera ainsi dans le premier cas d'une vue plafonnante, dans le second 
cas d'une vue plongeante. 


a, 
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hauteurs 


Fig. 21-L'horizon situé à la base d'un premier étage aplatit le sol, mais 
donne plus de grandeur aux bâtiments et beaucoup d'importance au ciel ou au 
plafond dans le cas d'une vue intérieure. Les arrières plans restent cachés. 


, Fig. 22 - L'horizon placé à la hauteur du 7ème étage donne plus de visi- 
bilité au tracé de la rue et développe les arrières plans devenus visibles, 
Eloignement de l'horizon suivant la hauteur du spectateur : 
Spectateur à 2 mhorizon à 5km Spectateurà 20 m horizon à 16 km 
u 5 “a 2 "i 100 s 35 
“ 10 n 11 a 1000 S- 3 


VUE PANORAMIQUE, L'ÉCHELLE DES HAUTEURS 


Pour un tracé rapide fait en partie de sentiment l'emploi d'une échelle 
des hauteurs permettra de respecter les proportions des divers éléments du 
paysage. i 

Fig. 23 - L'horizon étant supposé à 50 mètres, 
toute verticale partant du sol (supposé plat) pour- 
ra être graduée. Les graduations seront éventuel- 
lement reportées au dessus de l'horizon, (piles 
du pont). 


Fig. 24 - Ici une échelle fuyante est construite sur le côté du dessin. 
Des plans frontaux sont utilisés pour déterminer les hauteurs des divers 
éléments de l'ensemble (voir fig. 20). 


VUE D'ANGLE. TRACÉ DIRECT 
RABATTEMENT DU PLAN-GÉOMÉTRAL 
TABLEAU EN AVANT DU PLAN 


< Profondeur > 


Echelle 
réduction 


La vue frontale qui bien souvent rappelle une simple élévation ne donne 
pes l'image sous son aspect d'ensemble. La vue oblique se rapproche plus 
de la réalité et permet par une présentation judicieuse la figuration de plu- 
sieurs faces ce qui donne une idée plus complète du sujet. 

Fig. 25 - On se propose de représenter le plan rectangulaire A BCE en 
faisant fuir le grand côté A E sur la droite avec un angle de 30° par rap- 
port au plan de front. L'angle À étant au premier plan on tracera le Tableau 
tangent à ce point. Si, par les angles extrêmes B et E, on trace deux per- 
pendiculaires au Tableau on a les limites de celui-ci sur lesquelles on pla- 
cera les points de Distances D/3 (le Spectateur étant supposé à une fois 
et demi la largeur du Tableau T T1) au milieu se trouve le plan principal 
de vision V VI et le point principal P ( voir Fig. 9). 


La perspective étant ici au double, dessiner directement le rectangle 
A BCE sur la ligne du Tableau T T1 en doublant les côtés et en tenant 
compte de l'angle de 30° ouvert à droite. La hauteur de l'horizon est por- 
tée à la même échelle à partir de la base du Tableau T T1 qui servira de 
charnière pour rabattre le rectangle sur le plan horizontal, Le point À vu 
en " vraie grandeur" ne bouge pas. Les angles B C et E sont ramenés per- 
pendiculairement sur le Tableau (B en B1), ce sont les profondeurs; elles 
concourent vers P en partant de la chamière T T1. Le tiers de la profon- 
deur B B1 est rabattu en B2 et la droite tendue vers D/3 donne à son in- 


tersection avec la fuyante principale l'angle B 3. Même tracé pour les au- 
tres angles. 


SCHEMA : On a intérêt à effectuer une fois pour toutes une échelle de 
réduction qui permet d'obtenir très rapidement le tiers ou le quart des 
profondeurs. 

Sur la verticale A B1 porter trois parties égales, tracer l'arc B1 À puis 
le petit arc À 1/3, joindre l'intersection C à B1. 

Porter, par exemple, la profondeur du géométral B B1 sur la verticale et 
tracer l'arc B1 B, la corde B B2 donne le tiers de la profondeur B B1. 


LA POSITION DU TABLEAU PAR RAPPORT A L'OBJET 


Si l'on situe souvent le Tableau devant l'objet ce qui donne la certitude 
d'avoir l'image ne dépassant pas les limites du géométral le rabattement 
s'effectuant derrière le Tableau on peut aussi faire passer ce Tableau par 
le milieu de l'objet, le rabattement se faisant autour de la charnière une 
partie du plan se rabattant ainsi derrière le Tableau, l'autre se relevant en 
avant de celui-ci. 

Mais si l'on désire avoir a 
une perspective en ‘gros 
plan'' on placera le Tableau 
derrière l'objet, celui-ci se 
relèvera, par conséquent, en- 
tièrement en avant du Ta- 
bleau. Dans les trois cas, les 
hauteurs (R) se situent sur le 
Tableau en ‘vraie grandeur". 
Dans le premier cas, cette T 
échelle des hauteurs est der- 
rière le Tableau, dans le 2° 
cas elle apparaît à la fois 
derrière et en avant du Tableau, dans le 3° cas 1 échelle des hauteurs vient 
en avant du Tableau. 

Fig. 26 - Le Tableau est devant l'objet, le rabattement se fait derrière 
la chamière T T1, l'angle À en vraie grandeur ne bouge pas, 
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Fig. 27 - Le Tableau cou- 
pe l'objet, l'angle A apparaît 
en avant du Tableau (Al), 
l'angle B est derrière le Ta- 
bleau en Bl, Les points M et 
N vus en vraie grandeur ne 
bougent pas. (Le tiers de la 
profondeur de l'angle A est 
reporté en A2). 


Fig. 28 - Le Tableau est 
derrière l'objet, celui-ci se 
relève en avant du Tableau 
en "gros plan". L'angle B vu 
en vraie grandeur ne bouge 
pas. 


VUE D'ANGLE. TABLEAU EN AVANT DU PLAN f VUE D'ANGLE. TABLEAU EN AVANT DU PLAN 


e 


Elévation 


tive le plan est au double du géométral. à 


Perspective 


| 
Fig. 29 - Ce tracé est une application de la figure 25. Sur la perspec- | 


Le Spectateur étant supposé à une fois et demie la largeur totale du 
plan les points de distance seront sur les côtés du Tableau (D/3). L'Ho- 


rizon est supposé à 66 mètres. 


Le grand rectangle étant mis en perspective on obtiendra les points 
intérieurs par recoupement au moyen des fuyantes principales (c'est-à-dire 
des perpendiculaires au Tableau). Exemple : G rabattu en G1 et dirigé vers 
P donne le point G2 à son intersection avec l'image du plan. En prolon- 8 D 
geant le côté du bâtiment on a le point J rabattu en Jl, puis J2 qu'on joint 
à G2. Si de l'angle K on trace une perpendiculaire au Tableau (K1) et une 
fuyante à P on obtient l'angle K2. ' 


Les différentes largeurs : portail, travées, etc. ‘sont obtenues par des 
fuyantes principales. Il est dans la plupart des cas inutile de rabattre les 
profondeurs. 


La suite du tracé est donnée à la figure suivante. 


DES CE) 


Si T P 

F A 
js? ref js = 
Tableau T 


VUE D'ANGLE. LES HAUTEURS 
(Suite) 


Fig. 30 - LES HAUTEURS - Porter sur le côté de l'épure les diverses 
hauteurs prises sur l'élévation en tenant compte de l'échelle de la pers- 
pective et tracer la base de l'échelle des hauteurs jusqu'à l'Horizon. Afin 
de ne pas surcharger le dessin la fuyante principale existante B1 P a été 
utilisée ici. 


On construira des plans frontaux passant par les différents points du 
plan en les limitant à la hauteur correspondante. Exemple : K2 K3 K4et K5. 
Même tracé pour les autres angles du bâtiment. 


La hauteur du mur à l'angle À est en "' vraie grandeur". 


L'angle K3 est tangent à l'échelle des hauteurs, le tracé d'un plan 
frontal est donc inutile. 


VUE INTÉRIEURE 
TABLEAU COUPANT LE PLAN 


Fig. 31 - Etant donné un plan À B C E on décide de le faire pivoter 
autour de la charnière T T1 qu'on fera passer, par exemple, par l'angle A. 
L'horizon est placé au-dessus de la ligne T T1 à une hauteur détermi- 
née et à l'échelle du plan. Le point D/2 (Spectateur rapproché) sera ici 
utilisé pour donner plus de visibilité au plan perspectif, Le point À, situé 


sur le Tableau, et vu en "vraie grandeur" ne bouge pas, le point B situé 


derrière le Tableau aura sa perspective au-delà de la chamière et il en 
sera de même pour l'angle C (C1). L'angle E aura sa perspective en avant 
du Tableau (E1). On remarquera que le côté du plan E C coïncide avec l'i- 
mage de cette droite sur le Tableau en O (ce point étant vu en "vraie 
grandeur''). 

Les trois arêtes visibles des piliers, telle que G, seront remontées sur 
le Tableau où des fuyantes principales émanant de P et passant par ces 
points donneront l'emplacement des piliers à leur rencontre avec les côtés 
fuvents A El, El C1, etc... 

Le point de fuite de l'échelle des hauteurs F pourraît tout aussi bien 
être P ou D/2. 


REGULATEUR OU RESEAU PERSPECTIF 
TABLEAU DERRIERE LE PLAN 


Fig. 32-La position du Tableau par rapport au modèle est variable. Si 
le Tableau est en avant du plan, celui-ci par l'effet du rabattement se 
trouve en perspective en arrière du Tableau et son éloignement rapetisse 
l'image (A B3 C3 E3). ‘Si le Tableau est derrière le plan, (Fig. 28), le 
plan géométral se relève en avant du Tableau et l'image, vue en "gros 
plan'', prend toute son importance. Cette disposition équivaut à une dimi- 
nution de la distance. On verra sur cet exemple la différence des images 
obtenues dans les deux cas. 


Si le plan géométr al est quadrillé on relèvera les divers points sur le 
Tableau T T1 afin d'obtenir l'image de ce quadrillage (M M1 M2). 


Au moyen de quelques diagonales on pourra rapidement augmenter la 
surface de ce réseau perspectif horizontal. Siune échelle des hauteurs est 
nécessaire on la portera au plan du Tableau et les fuyantes émanant de P, 
ou d'un point de fuite quelconque, viendront en avant de ce Tableau 
(Fig. 28 et 31). 


PLAN CURVILIGNE 
TABLEAU DERRIÈRE LE PLAN 


Fig. 33 - Etant donné le plan d'un bassin curviligne A BCE G I on se 
propose de le relever en avant du Tableau en plaçant l'Horizon à 4 mètres 
et le Spectateur à 12 mètres du point le plus éloigné (A) du bassin. Ce 
dernier point vu en "vraie grandeur" sur le Tableau T T1 ne bouge pas. 


On recherchera l'image d'un certain nombre de points quelconques tel 
que E par exemple qui sera relevé sur le Tableau (E1 ) par où passera une 
fuyante principale venant de P et sur laquelle se situera le point E3 obtenu 
par l'intersection avec la fuyante D2 E2. Même tracé pour tous les autres 
points par où passera la courbe. 


On suppose la profondeur du bassin connue en ‘‘vraie grandeur" en El 
M, deux fuyantes menées en avant du Tableau donneront la profondeur du 
bassin au point E3. 


La hauteur El M peut être menée frontalement au point À, également 
en "vraie grandeur". 


On mènera des plans frontaux ( Fip. 30) de tous les points imases pour 


PERSPECTIVE DU CERCLE 


La perspective du cercle 
est généralement une ellipse, 
mais suivant sa position par 
rapport au Tableau, elle peut 
être aussi une parabole ou 
| une hyperbole. 


Tobleau Ple ye utre 
<P 


3tcas = Hyperbol 
2£cas = Parabole 
4'cas=}Elipse 


LES DIFFÉRENTES POSITIONS DU CERCLE Fig. 34 - Figuration de 
profil et en plan des diffé- 
Hyperboje rentes positions que peut 
occuper un cercle par rapport 
au Tableau. Dans le premier 
cas, il est nettement en avant 

Y du Tableau ou coupé par ce- 
lui-ci et son image apparaît 

SP sous la forme d'une ellipse. 
Dans le deuxième cas, le 

bord du cercle est tangent au 

plan neutre et sa perspective 

donne une parabole. Dans le 

troisième cas, le cercle passe 
à la fois par le plan du Ta- 
bleau et le plan neutre, c'est 
à-dire que le spectateur est à 
l'intérieur du cercle, sa pers- 
pective donne une hyperbole. 


Fig. 35 - Les différents aspects perspectifs du cercle (ou du demi- 
cercle) peuvent être apparents à un spectateur qui serait à la fois à l'ex- 
térieur, au bord ou à l'intérieur de cercles concentriques comme le montre 
cette figure. 


PERSPECTIVE DU CERCLE 


à 


Eee 


Fig. 36 - La construction du 
cercle en perspective est cel- 
le du carré de front (Fig. 14). 
On obtiendra un tracé plus 
précis de l'ellipse en utili- 
sant les quatre points inter- 
médiaires situés sur les dia- 
gonales du plan. Le point G 
remonté sur la chamière T T1 
est envoyé vers Pce qui don- 
ne en perspective Gl et G2 
qu'il suffit de reporter du cô- 
té opposé par des frontales. 
Fig. 37 - On peut aussi, non 
pas calculer l'échelle de la 
perspective au bord du cercle 
comme ci-dessus, mais sur le diamètre du cercle qui devient alors le Ta- 
bleau. Tracer d'abord les fuyantes principales AP et BP, prendre le tiers 
du rayon À O pour obtenir l'angle C (et E) - la diagonale C O prolongée 
donnera l'angle J - le point intermédiaire G est descendu sur la chamière 
et de G 1 une fuyante à P donne G2 er G3. Le cercle vertical fuyant per- 
pendiculairement au Tableau est obtenu en reportant sur le plan vertical 
tous les points du carré horizontal. On y trouvera une autre manière d'ob- 
tenir les points intermediaires. (K). 

Schéma - Les axes du cercle, présentés en perspective, ne sont pas les a- 
zes de symétrie de l'ellipse et le centre 0 n'est pas le centre géométrique 
de l'ellince. 


CERCLES FRONTAUX ET VERTICAUX .FUYANTS 


Etévation 


Fig. 38 - Etant donné une arcature dont une partie est perpendiculaire 
au Tableau et l'autre frontale, on situera sur le côté du Tableau l'élévation 
en ''vraie grandeur"! et D/ 2 étant utilisé on portera sur le Tableau T T1 et 
un nombre de fois déterminé la moitié de la largeur du pilier À et de l'arca- 
de B, soit A1 B1 Al B1, etc... pour obtenir les profondeurs sur la fuyante 
principale T P (voir Fig. 20). 


Les largeurs frontales au fond du dessin seront données par les largeurs 
de l'élévation À et B reportées sur la frontale T T1 en "vraie grandeur"! 
et envoyées à P. 


Les hauteurs de l'élévation ramenées sur la limite verticale du Tableau 
(T2) sont fuyantes vers P, elles rencontreront les verticales des profon- 
deurs en M1. On déterminera au moyen des diagonales l'axe médian O afin 
d'établir les demi-diagonales O M1 sur lesquelles se situeront les points 
complémentaires Cl du passage de l'ellipse. Ce tracé est valable pour 
toutes les formes d'arcades : ogives; anses de panier, etcs.. (schéma). 


LA DIVISION DU CERCLE. 


Fig. 39 - Emplacement des rayons ou des claveaux sur un cercle ver- 
tical fuyant. L'image du cercle fuyant A B est donnée. Tracer un demi-cer- 
cle de diamètre quelconque sur un frontale A C., Diviser ce demi-cercle et 
joindre C à B pour déterminer sur l'horizon le point F qui servira de point 
de convergence pour toutes les fuyantes données par les divisions venant 
du demi-cercle et rabattues sur la frontale. Ces fuyantes à leur intersection 
avec le diamètre fuyant À B recoupent le cercle. Exemple : E El F et E2 
E3. Les rayons se dirigent ensuite vers le centre O. 


Fig. 40 - Le côté du carré circonscrit au cercle est utilisé comme fron- 
tale pour le report des points À et B. Le point À situé en géométral sur les 
diagonales se retrouve en Al sur les diagonales perspectives. La droite 
partant de B recoupera le cercle en Bl, une droite partant de ce point et 
passant par le centre O donnera le point opposé B2. 


CERCLE VERTICAL FUYANT. CERCLE HORIZONTAL 


Fig. 41 - La direction fuyante de la cheminée est donnée sur le plan 
géométral en A C. Cette longueur A C correspond au diamètre du demi-cer- 
cle horizontal dont le rectangle circonscrit sera relevé suivant les tracés 
décrits précédemment pour obtenir son image perspective en avant du Ta- 
bleau. Sur l'échelle des hauteurs établie au plan du Tableau, en O, figurera 
l'élévation de la cheminée (ou simplement les hauteurs essentielles). 


L'arc de la cheminée a naturellement le même rayon que sur le plan 
(O E). La hauteur totale O G vue en ‘vraie grandeur" sera reportée en 
A G1. Un plan de front passant par l'angle opposé C1 et limité par l'échel- 
le des hauteurs donnera C1 C2 C3 et C4. On fera un tracé semblable pas- 
sant par Bl B2 B3 et B4, même tracé pour le point opposé. 


CERCLE VERTICAL FUYANT. CERCLE HORIZONTAL 
LE PLAN EST EN AVANT DU TABLEAU 


GE me = 


S 
= 


ESCALIER HÉLICOÏDAL 
LE TABLEAU PASSE PAR LE CENTRE DU PLAN 


Fig. 42 - Après avoir mis le cercle de base en perspective suivant le 
tracé indiqué à la figure 36 ou 37, reporter sur l'image du cercle l'empla- 
cement des marches au moyen des droites perpendiculaires au Tableau 
CA Al d'une part et P A1 A2 et A3 d'autre part). 


Le Tableau passant par l'axe de l'escalier la hauteur des marches 
sera portée en ‘'vraie grandeur‘ sur l'axe O puis, toujours au même plan, 
à droite ou à gauche du dessin constituant ainsi l'échelle des hauteurs, 
celle-ci fuit naturellement vers l'horizon mais il est nécessaire de la pro- 
longer en avant di Tableau. Pour éviter de surcharger le dessin on peut 
avoir une échelle des hauteurs de chaque côté du Tableau. 


Si l'on considère la première marche située en B on tracera un plan 
frontal limité sur l'échelle des hauteurs par le niveau de la première mar- 
che (1). Du point obtenu dans l'espace (B3) l'arête horizontale de la mar- 
che convergera vers la hauteur 1 située sur l'axe de l'escalier, exemple B 
B1 B2 B3. La profondeur sera donnée en C C1 C2 C3. Le point de base C 
sera utilisé pour déterminer la hauteur de la deuxième marche : C Cl C4 et 
C5. 


Ecbele des houte 


ESCALIER HÉLICOÏDAL 


LES POLYGONES. 


Fig. 43 - Tracé empirique de l'hexagone et de l'octogone. 


L'HEXAGONE - Sur un cercle donné tracer un diamètre fuyant AB puis 
sur les demi-rayons en C et F dessiner des perpendiculaires fuyantes, ce 
qui donne six points sur le cercle. 


L'OCTOGONE - Il est relativement aisé d'inscrire un carré dans un 
cercle donné et d'établir de sentiment les médianes de ce carré pour obte- 
nir huit points sur le cercle. 


Fig. 44 - Perron de deux marches à base demi-hexagonale. 


Etant donné le plan géométral À B C E et le mur auquel le perron est 
accoté on décide de faire passer le Tableau par le point À. 


Les différents points du plan seront donc reportés sur le Tableau T T1 
puis ramenés perspectivement sur le plan horizontal (exemple : E El d'une 
part et la demi-profondeur E2 E3 d'autre part). 


L'échelle des hauteurs des marches est indiquée au plan du Tableau, 
elle fuira vers un point de fuite quelconque F et sera prolongée en avant 
du Tableau. Des plans frontaux passant par tous les angles du plan pers- 
pectif et limités par l'échelle des hauteurs donnera la hauteur des marches, 
exemple : C1 et C2. Pour la seconde marche J1 sera ramené frontalement 
sur l'échelle des hauteurs et donnera la hauteur J2 puis la hauteur J3. 


Fig. 45 - Image d'un oriel, polyèdre à base demi-octogonale. On remar- 
que ici l'existence de deux axes verticaux, l'un sur le mur (Olet l'autre 
passant par le centre du cercle circonscrit (O). 


LES POLYGONES. 
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LES FORMES CONIQUES. VUES INTÉRIEURES 


Fig. 46 - Les gradins d'un stade, d'un amphi- 
théâtre ou d'un cirque sont des cercles ins- 
crits sur les parois intérieures d'un cône 
tronqué. 


Fig. 47- Application de la figure 46. L'horizon étant à mi-hauteur du stade 
on remarquera la courbe des gradins au dessus et au dessous de la ligne 
d'horizon. 


Fig. 48 - Application de la figure 47 - Avec un plan mixtiligne - Il s'agit ici 
de deux demi-cônes tronqués réunis par des droites tangentes aux ellipses, 


Fig. 49 - Aspect intérieur et extérieur des génératrices d'un cône. 


LES FORMES CONIQUES 
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Les génératrices intérieures ou extérieures 
d'un cône convergent vers le sommet . 
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LA PYRAMIDE, LE PRISME TRIANGULAIRE ET LA TOITURE 


Fig. 60 - Tracé du prisme triangulaire. Le sommet S est obtenu par 
l'axe longitudinal. 


Fig 51 - Tracé de la toiture. Gi, dans la figure précédente le sommet 
S est à l'aplomb de la base M ici le sommet S est à l'intérieur du plan en 
À.Son homologue Al sera obtenu par les fuyantes AB, BC et CAL. On peut 
aussi l'obtenir par une diagonale passant au milieu E de la vertical O M. 


On remarquera que les lignes de plus grande pente telle que M M1 ne 
sont pas parallèles aux arêtes de la toiture. Ceci a son importance par -e= 
xemple pour le départ de la souche de la cheminée. 


Fig. 52- Réunion des deux figures précédentes. L'intersection C S 
est obtenue par la trace À et B remontée en S. 


Fig. 53 - L'intersection A B est donnée par la rencontre de l'axe C À 
avec la fuyante D A. 


Fig. 64 -Les deux pyramides du clocher sont établies séparément, 
l'une avec le sommet S1, l'autre avec le sommet S. 


Fig. 55 - Figure comparable à la figure 50, mais ici les prismes trian- 
gulaires sont sur la pointe. 


LA PYRAMIDE, LE PRISME TRIANGULAIRE ET LA TOITURE 


LA SPHÈRE ET L'HÉMISPHÈRE 


Fig. 56 - La sphère est ‘pratiquement figurée par une circonférence. Si 
un tracé théorique apparaît nécessaire dans certains cas on obtiendra la 
perspective de la sphère en supposant celle-ci sectionnée horizontalement 
(ou verticalement) et en mettant ces cercles, tous de diamètres différents, 
en perspective. 


Fig. 57 - Tracé d'une coupole de diamètre A B. On trace un carré ( voir 
figure 37) ayant A B pour largeur, puis un autre carré de largeur C E par 
exemple correspondant à une section horizontale prise sur le profil de la 
coupole, etc... On obtient ainsi une série de cercles superposés. La cour- 
be extérieure tangente à ces cercles donne la perspective de l'hémisphère. 


Fig. 58 - On remarquera que les ellipses données par la perspective 
des grands cercles (méridiens) se coupent toutes aux deux pôles N et S et 
sont aussi tangentes au contour extérieur de la sphère. 


Fig. 59 - Comme sur la figure précédente les méridiens sont tangents 
au contour extérieur et se croisent au point N. L'écartement régulier des 
fuseaux est donné par la division du cercle géométral de diamètre À B.Les 
points 1, 2, 3, etc... sont remontés sur le diamètre et envoyés à P. 

Fig. 60 - Application de la figure précédente. 


SCHEMA - Le tracé décrit ci-dessus est applicable à tous les profils. 


LA SPHÈRE ET L'HÉMISPHÈRE 


LES PLANS INCLINÉS. 
PLANS MONTANTS ET DESCENDANTS 


Les plans inclinés sont soumis aux mêmes règles de perspective que 
les plans horizontaux mais ils utilisent une ligne d'horizon accidentelle 
sur laquelle se trouvent les points de fuite propres aux plans inclinés. 


S'il y a un point de fuite par direction il y a une ligne d'horizon acci- 
dentelle par inclinaison et particulière à chaque trace. 


Fig. 61 - Etant donné un livre horizontal fuyant vers F on se propose 
de mettre un plan montant et un plan descendant suivant un angle de 22° 
par rapport au plan horizontal. Joindre F à D, établir un angle de 20° en D 
et prolonger le côté jusqu'à la droite perpendiculaire à la ligne D F. On 
obtient F1 qui “era relevé en F2 ou rabattu en F3 sur la ligne de fuite au 
droit de F. 


On a ainsi les points de fuite respectifs du plan montant et du plan 
descendant. 


Ce tracé est particulier à chaque fuyante horizontale qui ne concour- 
rait pas au même point de fuite, c'est-à-dire des horizontales fuyantes non 
parallèles, 


N. B. - On peut aussi utiliser le point de distance accidentelle D1 sur 
lequel seraient portés les angles d'inclinaison prolongés jusqu'à la ligne 
de fuite verticale pour obtenir les points F2 ou F3. 


Pour une droite inclinée dont la trace serait perpendiculaire au Ta- 
bleau, c'est-à-dire fuyant vers P, l'angle de la pente construit en D don- 
nera la hauteur de l'Horizon accidentel sur la verticale V VI. 


Fig. 62 - Les points de fuite accidentels ne sont pas toujours acces- 
cesibles on a alors recours au profil présenté en vraie grandeur. 


Après avoir reporté la droite géométrale AB sur le Tableau, en À B1 
et déterminé son image en À B2 il suffira de construire l'angle d'inclinai- 
son en À pour connaitre C, Une échelle des hauteurs Bl C passant par B2 
aura son point de fuite en F, la fuyante À CL donnera l'image de la droite 
montante. 


LES PLANS INCLINÉS. 


PLANS MONTANTS ET DESCENDANTS 
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LES PLANS INCLINÉS. 
PLANS MONTANTS 


Fig. 63 - Dans une vue frontale on construira sur le point D l'angle de 
pente (treize degrés par exemple) la rencontre de la droite avec le plan 
V V1 donnera le point P1 et l'Horizon accidentel. Toutes les fuyantes ho- 
rizontales et de traces perpendiculaires au Tableau fuient vers P. Toutes 
les fuyantes inclinées et de mêmes pentes dont les traces sont perpendi- 
culaires au Tableau fuient vers P1. 


Fig. 64 - Le schéma représente le profil d'une rue montante À B avec 
quelques bâtiments ayant une façade identique. On constate qu'en menant 
des parallèles au plan incliné par C et par E on obtient la répétition de 
surfaces semblables. Pour la vue perspective on déterminera en D la direc- 
tion fuyante de la rue, angle de fuite ou de trace, ce qui donne sur l'Hori- 
zon le point F, point de fuite des horizontales fuyantes, CEF par exemple. 
On construira en D l'angle de pente (15°) qui donnera F1 sur la perpendi- 
culaire à DF. Le triangle rectangle D F F1 est comparable au triangle rec- 
tangle G A B du schéma. On remontera F1 en F2, ce dernier point est le 
point de fuite des droites parallèles à la rue montante. Si la rue était des- 
cendante on rabatterait F2 sous le point F. On peut faire le même tracé 
sur D/2 on multipliera alors le résultat par deux ou par trois si l'on utilise 
P/2 on D/3. 


LES PLANS INCLINÉS. 
PLANS MONTANTS 


Fig. 65 - La première rampe fuyant per- 
pendiculairement par rapport au Tableau 

a une pente de 21°, cet angle est cons- 

truit sur le point D pour obtenir le point [| Plan 

accidentel P1 sur le plan principal de 

vision V Vl. Ce point Pl sera le point 

de fuite de toutes les droites parallèles 

à la ligne de plus grande pente de la 1 
rampe. 


Le plan incliné changeant de direction et se dirigeant vers F (suivant 
par exemple un angle de trace de 40° par rapport au plan principal de vision) 
on construira en D1 et sur la droite D1 F l'angle de pente qu'on suppose 
être de 18°. On obtient sur le géométral le point F1 qui remonté en F2 sera 
le point de fuite de toutes les droites parallèles à la ligne de plus grande 
pente de la seconde rampe. 


Fig. 66 - Application du tracé précédent. Toutes les horizontales per- 
pendiculaires au Tableau fuient vers P, le plan montant fuit vers Pl, La 
rue tournant vers la droite fuit d'une part vers F1 et les horizcatales, d'au- 


tre nart vere F 


é LES PLANS INCLINÉS, 

LES PLANS INCLINÉS, ESCALIER MONTANT, ESCALIER: DESCENDANT 

ESCALIER MONTANT, ESCALIER DESCENDANT POINTS DE FUITE ACCESSIBLES 
POINTS DE FUITE ACCESSIBLES 


Fig. 67 - La pente de l'escalier pourra être déterminée par le tracé de 
la figure 64 ou 65 et indiqué ici pour mémoire en pointillé léger, mais on 
peut aussi déterminer l'angle formé par le plan incliné sur le point de dis- 
tance accidentel qui sera donné sur l'horizon par le rayon FD rabattu en 
D1, F est le point de fuite de la trace de l'escalier sur le sol. Le plan mon- 
tant et le plan descendant ayant la même pente (24° par exemple) on ob- 
tiendra sur la ligne de fuite passant par F les points F1 et F2, points de 
fuite des escaliers. 


Les marches seront portées sur une échelle des hauteurs qui pourra 
être placée en B. Une fuyante FC donnera, en vraie grandeur, la dénivel- 
lation qu'on divisera par le nombre de marches désiré. Des fuyantes vers 
F donneront sur le plan incliné l'emplacement des marches. 


Fig. 68 - Application de la figure précédente - L'escalier montant et 
descendant ayant la même pente les points Fl et F2 sont symétriques par 
rapport à F. 


z Fig.68 


LES PLANS INCLINÉS, ESCALIER DESCENDANT 


Fig. 69 - Le tracé com- 
porte le point de fuite habi- 
tuel (F) pour les horizonta- 
les et le point de fuite 
accidentel ou point de fuite 
souterrain ( F1 ) pour l'es- 
calier. 


On verra la construction 
sur le schéma avec l'emploi 
de D/2 sur lequel on établit 
d'abord la direction géomé- 
trale (ou trace) de l'escalier 
par rapport au plan de front 
(angle T) ce qui donne le point f sur l'horizon. La distance P f doublée 
donnera le point F. L'angle d'inclinaison (I) donne le point fl. La distance 
f fi doublée donne F1. 


Si l'on détermine en AB la hauteur de la première marche on mènera de 
ces points des fuyantes à F1. Le profil des marches sera inscrit entre les 
deux fuyantes descendantes. 


LES PLANS INCLINÉS, ESCALIER A TROIS VOLÉES 
POINTS DE FUITE INACCESSIBLES . 


# p Fel 


Fig. 70 - Il arrive souvent que les points de fuite soient inaccessibles 
comme sur cette figure ; on utilise alors l'échelle des hauteurs donnée par 
le profil. 

Le Tableau est derrière le plan géométral A BC E G I. Tous ces points 
remontés sur le Tableau T T1 donnent en avant du Tableau l'image du plan 
A B2 C2 E2, etc... Le point A vu en vraie grandeur ne bouge pas. (on se 
reportera à la figure 32 pour le tracé du plan-image). 

Le profil placé quelque part sur la droite T T1 donne la hauteur des pa- 
liers en vraie grandeur. Ces hauteurs pourront être menées parallèlement 
au Tableau ce qui permettra de reporter facilement les hauteurs à n'importe 
quel point du plan au moyen des fuyantes principales. Prenons le point À 
qui est en "'vraie grandeur "et en contact avec l'échelle des hauteurs, nous 
aurons la hauteur du second palier en Al. La hauteur prise en El sur la 
fuyante principale donne E3 pour le second palier (vraie grandeur), ramenée 
au plan de E2 on a la hauteur du palier en F4, etc... 

Jusqu'ici des plans frontaux ont été utilisés pour déterminer les hau- 
teurs l'échelle des hauteurs étant fuyante, sur cette figure ces plans sont 


perpendiculaires au Tableau et l'échelle des hauteurs est frontale. (c'est 
mne variante dane la Aienneirian ) 


LE RÉSEAU PERSPECTIF 


Le réseau perspectif est un procédé rapide et dans beaucoup de cas d'u- 
ne précision suffisante. On peut établir à l'avance une série de réseaux en 
utilisant des hauteurs d'horizon variées ou des angles de fuites différents. 

L'échelle des carreaux sera adaptée au sujet choisi. 
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Fig. 71 - Sur une droite T T1 on 
placera un quadrillage avec un 
angle de fuite déterminé (ici le 
côté gauche AB fait 57° par 
rapport au Tableau). La ligne 
d'horizon est à 30 mètres, P est au milieu de la largeur totale BC. D/3 ou 
D/ 4 suivant la distance choisie du Spectateur av Tableau sera sur le côté f 
de ce Tableau. L'image de A déterminée en A1 permet de tracer l'angle B 
A1 C. On reportera les graduations du géométral (5, 10, 15 etc...) sur les 
côtés B Al et Al C obtenues par recoupements des fuyantes principales. 
On joindra ces points-images aux lignes correspondantes du quadrillage en 


LE RÉSEAU PERSPECTIF 


Fig. 72 - Application de la figure 
précédente. - Le quadrillage du plan 
est établi à une échelle donnée (carré 
de 3 mètres de côté). Le réseau pers- 
pectif est le même qu'au tracé précé- 
dent seule l'échelle en est différente. 
Il devient aisé sur ce régulateur hori- 
zontal et vertical dont on sait que cha- 
que carreau a 3 mètres de côté de définir rapidement les dimensions des 
divers éléments. 


LE RÉSEAU PERSPECTIF 
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Fig. 73 - Application du réseau perspectif qui est exactement le même 
qu'aux figures précédentes, seule l'échelle en est modifiée (carreaux de 
0,25 m de côté ). 


LE RÉSEAU PERSPECTIF 


à Perspective d'un paysage en 
Profil partant d'un plan directeur - 


Fig. 74 - Le procédé ci- 
après pourra être utilisé si 
le secteur à représenter n'est 
pas supérieur à 40° (Spec- 
tateur à une fois et demie 
environ la largeur du premier 
plan) - sinon, des déforma- 
tions seraient telles qu'il 
serait nécessaire d'utiliser 
le tableau cylindrique (voir 
ce chapitre) pour conserver 
une vue correcte, 

Etablir sur le plan direc- 
teur un carroyage frontal à 
une échelle donnée sur la 
partie à représenter (échelle 
de la carte par exemple). 


Perspective 
au double du Plan 


Fig. 75 - Mettre le carroyage et l'échelle des hauteurs en perspective par 
le tracé habituel (fig. 17). Des subdivisions ou des diagonales permettront 
éventuellement de préciser les coordonnées. 

Les courbes de niveau figureront également et seront relevées verticale- 
ment point par point, jusqu'à leur hasteur respective. (fig. 24). 

Le contour apparent des collines sers tangent à ces courbes. 

Le profil du terrain sera déterminé par les cotes d'altitude qui figurent sur 
les plans directeurs. 

N. B. - Le plan de front est représenté sur 80 mètres de large, le specta- 


teur est supposé à 120 mètres, le point D/3 peut donc être mis sur la limite 
dn Tahlaan 


LE TABLEAU CYLINDRIQUE 


L'emploi du Tableau cylindrique donne une vision beaucoup plus 
réelle des objets que le Tableau plan; surtout lorsque ceux-ci sont sur une 
surface étendue (un panorama). 

Il n'y a plus à tenir compte des limites de l'angle visuel normal. Il 
peut être ici de 360°, ce qui permet l'établissement d'un panorama circu- 
laire, sans que les objets subissent des déformations sur les côtés. 

La surface circulaire du Tableau étant à une distance constante de 
l'œil, les rayons visuels horizontaux, œil-tableau, déterminent à leur ren- 
contre avec le Tableau autant de points de fuite principaux. 

En utilisantla cartographie (carte d'état-major au 20/1000, 50/1000), 
ce procédé permet la reconstitution exacte d'un secteur important sans 
avoir de déformations latérales. Les accidents de terrain sont obtenus par 
la mise en perspective des courbes de niveau indiquées sur les cartes 
(Fig. 74), 

Le tracé préliminaire diffère de celui utilisé avec le Tableau plan. 
Les trois graphiques suivants sont nécessaires : 1° tracé, sur le plan, de 
l'angle visuel choisi, du Tableau courbe et des profondeurs, 2° un abaque 
(pour déterminer les profondeurs) 3° la grille, qui est le développement du 
Tableau courbe. 

Dans bien des cas, on peut se contenter d'un carroyage pour obtenir 
un résultat rapide et satisfaisant. 


Fig. 76 - Avec le Tableau-plan la distance SP, B est la plus courte, 
elle correspond au rayon visuel principal. C'est le seul point qui est vu, 
théoriquement, sans déformation s'il se présente à la hauteur de l'horizon . 


Fig. 77 - Avec le Tableau cylindrique, la distance du Spectateur au 
Tableau est constante et n'importe quel point du cylindre A, B, C, est vu 
sans déformation, s'il est à la hauteur de l'horizon.. 


Fig. 78 - Tout plan vertical perpendiculaire au Tableau devient un 
"alignement" et représente la direction d'un rayon visuel. Les profondeurs 
épousent, naturellement, la courbe du Tableau. 


Fig. 79 - Le Tableau (T) est divisé verticalement par les alignements 
et horizontalement (A, B, C, D) en un certain nombre de parties égales. On 
obtient ainsi un Tableau carroyé ou "grille". 

Les profondeurs a et b, etc... sont obtenues par la projection des 
droites venant de SP et passant par les zones horizontales du Tableau À, 
B, C, D, - Ces profondeurs donnent sur le plan des zones de plus en plus 
larges. 2 

On pourrait sur le plan établir des profondeurs équidistantes, ce qui 
aurait pour effet de donner sur le Tableau des horizontales de plus en plus 
rapprochées vers l'horizon, mais une telle grille ne faciliterait pas le tracé 
des lointains. 
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LE TABLEAU CYLINDRIQUE 


le tableau 
les alignements 
les profondeurs 


sP 


Construction de 
l'abaque 


“>~. ALIGNEMENT 


KNN 

> 

= 

12 
N 

Zz 

m 

+ 

4 


AA 


y 
P 


LE TABLEAU CYLINDRIQUE 


Fig. 80 - Le géométral de l'objet (ou des ob- 
jets) est donné. Le Spectateur est à 3 mètres 
de l'arête verticale la plus rapprochée de l'ob- 
jet (A) et le premier plan du dessin est à 2,50 
m du Spectateur, 
1n B L'angle optique aura une ouverture permettant 
d'englober l'ensemble des objets (ou du pano- 
rama à représenter et un premier arc de cercle 
ayant 2,50 m de rayon sera tracé à l'échelle 
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du plan. Ce sera le Tableau vu du dessus (Tableau ou grille). 

Ce Tableau circulaire sera divisé en parties égales (0, 1, 2, 3, etc...) se 
seront les alignements. 

Les profondeurs a, b, c, d, sont obtenues par un abaque expliqué ci-après. 

Fig. 81 - La hauteur du Spectateur et le Tableau sont représentés de pro- 
fil à l'échelle du géométral (plan, élévation). Le Spectateur est à 2 mètres 
de haut, le Tableau à 2,50 m du Spectateur. 

Le profil du Tableau est divisé ARBITRAIREMENT en parties égales À, 
B, C, D, E, etc... ces points sont projetés sur la ligne de terre (LT) et 
donneront les profondeurs a, b, c, d, etc.., elles sont de plus en plus es- 
pacées. Ces profondeurs seront reportées sur le plan a, b, c, d, (fig. 80). 
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Fig. 82 - La longueur de la grille est le développement du Tableau cy- 
lindrique du plan de la figure 80. Ces divisions horizontales sont données 
par les divisions arbitraires portées sur le Tableau dans le profil des pro- 
fondeurs que se déterminent les hauteurs. 

C'est sur le profil des profondeurs que se déterminent les hauteurs. 


Fig. 83 - Porter sur la grille l'alignement de l'angle A, projeté .sur le 
plan du Tableau en AL. Sa profondeur T À (ou A1 A) est portée sur le profil 
des profondeurs en T À. - De A la hauteur de l'arête À B est envoyée à SR 
ce qui donne sur le Tableau T l'image de la hauteur de l'arête en A2 B1.- 
Reporter cette hauteur A2 B1 sur la grille et sur l'alignement A1. 

Même tracé pour les quatre arêtes. 

Tous les agrandissements sont possibles, il suffit dans le report d'a- 
grandir dans la même proportion l'espace des alignements et l'intervalle 
des hauteurs. 

On remarquera qu'une surface trapézoïdale du plan se traduit sur la 
grille par un rectangle. On y ajoutera, au besoin, des diagonales ou des 
subdivisions. 

N.R. - Si cette méthode élimine les déformations en largeur, celles-ci 
subsistent encore dans les hauteurs comme avec le Tableau-plan puisque 


les rayons visuels ne sont pas sur le profil des profondeurs équidistants 
du Tableau. 


LA RESTITUTION PERSPECTIVE OU PERSPECTIVE INVERSE 
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de l'Horizen i ar 


TS 
ri 


Recherche de l'Horizen, 
du point D/3 et du point P 


“LA METROPERSPECTIVE" consiste à reconstituer le géométral d'a- 
près une vue perspective (dessin ou photographie) et d'en déterminer les 
dimensions. 

Quatre éléments sont nécessaires pour une restitution. 1° la ligne d'Hori- 
zon - 2° le point principal - 3° le point de Distance - 4° une dimension. 
(qui peut être la hauteur de l'horizon, la distance du spectateur au Tableau 
ou la distance focale). 

Normalement, le point principal est au milieu géométrique d'un cliché 
photographique. 

Recherche de l'Horizon, du point principal et du point de distance - 

Fig. 84 - L'Horizon est déterminé par la rencontre de deux fuyantes 
parallèles, 

Fig. 85 - Le point de fuite des fuyantes, très éloigné, est inaccessible. 
Construire un plan frontal passant par deux fuyantes et une verticale entre 
ces deux fuyantes à un endroit quelconque. On obtient ainsi un autre plan 
fuyant, C C1, D D1, dont les côtés prolongés donnent, à leur intersection, 
la ligne d'Horizon. 

Fig. 86 - Même tracé qu'à la figure 85 - appliqué au cylindre. 

Fig. 87 - Seul le cercle et son centre 0 sont connus. Tracer le diamètre 
frontal À B, puis une secante frontale C D, dont on prendra le milieu E - 
on aura ainsi le diamètre perpendiculaire au Tableau 0, E, F, G. Prendre 
le tiers des rayons frontaux, le joindre d'une part à G, d'autre part à F, 


LA RESTITUTION PERSPECTIVE 


Fig. 88 - On con- 
naît l'image du rec- 
tangle A B C D et 
l'Horizon. Le point 
P est sur la média- 
ne verticale de l'i- 
mage. Tracer une 
frontale T T1 pas- 
sant par l'angle B 
par exemple et le 
demi-cercle dans 
lequel s'inscrira 
l'angle droit B, A2 
TI. 

Prolonger le côté 
A2, T1 jusqu'à D2 
donné par la fuy- 
P, D, D1 remontée 
verticalement. La 
graduation établie 
entre le sol et 
l'Horizon supposé à 7 m servira à mesurer le plan restitué. 
Remarque : Le point D n'a pas été utilisé. 

4 


Fig. 89 - Seule la longueur de la façade est donnue (7m). 
Recherche de la largeur. Diviser la façade en sept par- 
ties (fig. 19) et rechercher la vraie grandeur de AE. La 
droite P C T limite la largeur en Cl, 
N. B. - Les divisions portées sur la frontale T T1 sont arbitreires et ne 
peuvent être considérées comme de vraies grandeurs. 


REFLETS DANS L'EAU ET DANS UN MIROIR 


Fig. 90 - Reflets dans l'eau - Le niveau de l'eau (D) est prolongé 
jusqu'au plan du mur en F. Toutes les hauteurs sont reportées symétrique- 
ment par rapport à ce plan d'eau. Pour la porte de gauche c'est la hauteur 
K J qui donnera le reflet en Jl. Pour le socle la hauteur H G donnera le 
reflet en H1. Pour la porte de droite la hauteur S T donnera Sl, etc... 


Reflets dans un miroir - Prendre au plan du miroir le milieu de la hau- 
teur M N (qui est celle de la porte de droite) soit O, tracer une diagonale 
émanant de V pour avoir le reflet en V1. Ilen sera de même pour le reflet 
du socle dont le point milieu au plan du miroir est en R. On remarquera 


pour ces reflets que les points de fuite sont communs aux objets qu'ils 
reflètent. 


PERSPECTIVE PLONGEANTE OU PLAFONNANTE 
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PERSPECTIVE 


Les vues plongeantes ou 
plafonnantes n'étant utilisées 
que dans des cas exception- 
nels le tracé qui s'y rapporte 
ne sera donné ici que très suc- 
cinctement. 


Fig. 91 - Ce profil met en 

évidence l'emplacement du 

Spectateur dirigeant son regard vers l'angle P du parallélépipède, point par 

où l'on décide de faire passer le Tableau. Celui-ci à sa rencontre avec le 

plan neutre donne une droite sur laquelle se trouve F3, point de fuite des 

droites verticales. Sur le plan et à partir de S P des droites parallèles aux 

côtés horizontaux du parallélépipède donneront sur le plan d'horizon les 
points de fuite F1 et F2. 


Fig. 92 - Sur la perspective qui pourra être à une échelle différente on 
reportera sur le plan principal de vision V le plan d'Horizon, P, et F3, 


pris sur le Tableau du géométral (vue de profil). L'écart P A2 sera reporté 


également sur la perspective. L'écartement existant entre le plan visuel 
principal et A3 (vue en plan du géométral) reporté sur la perspective à gau- 
che du point A2 donnera l'image de À en A3. C'est la méthode des coordon- 
nées. 

Schéma- Des divisions portées sur une frontale À B permettent d'obtenir 
la dégradation des hauteurs sur le plan vertical qui est ici fuyant vers le 


bas (revoir la figure 19). 
D- z 


corn lo même sará maic an linwareant 


TRACÉ DES OMBRES. 


On distingue deux sortes de sources lumineuses : 


19 - La lumière artificielle (lampe). Les rayons lumineux émanant de 
ce point, situé à distance réduite, sont divergents et constituent les géné- 
ratrices d'un cône ayant la lampe pour sommet. 


29 - La lumière solaire. Cette source lumineuse est tellement éloignée 
qu'on la considère à l'infini. Les rayons sont alors parallèles et devien- 
nent, non plus des droites convergentes, mais des droites parallèles com- 
me les génératrices d'un cylindre. 

Il y a deux sortes d'ombres : l'ombre propre de l'objet séparée de la 
partie éclairée par une ligne appelée ‘'séparatrice"" et l'ombre portée qui 
est l'ombre projetée par un corps sur une surface quelconque. La ligne 
délimitant cette ombre se nomme ‘'projective!", 

La source lumineuse peut occuper trois positions différentes néces- 
sitant chacune un tracé particulier. Elle peut être : 

Dans le plan du Tableau (à gauche ou à droite) 

Devant le Spectateur (à gauche ou à droite) 

Derrière le Spectateur (à gauche ou à droite). 

On appelle ‘trace! la projection du rayon lumineux sur le sol. L'ombre 
d'un point est toujours obtenu par l'intersection d'un rayon lumineux et de 
sa trace, 

Si, en géométrie descriptive on admet que le soleil placé derrière le 
Spectateur et à gauche projette ces rayons suivant un angle d'inclinaison 
de 45° et dont la trace fait également 45°, on ne tient nullement compte en 
perspective de cette condition particulière. 


LUMIÈRE SOLAIRE LATÉRALE 


Le tracé des ombres avec la lumière dans le plan de front est certai- 
nement le plus simple puisqu'il ne comporte que des traces horizontales et 
des rayons lumineux venant de droite ou de gauche dans une inclinaison 
donnée mais qui sont tous parallèles. 


Fig. 93 - Une trace tangente à l'angle B et un rayon lumineux passant 
par À donnent à leur intersection l'ombre du point À en Al. L'angle C a 
son ombre en Cl. L'ombre portée sur le sol de la verticale GE prolongée 
donne un point de sortie en J d'où uñ rayon lumineux remonté en J1 donnera 
la trace sur le plan incliné E1 J1 sur laquelle le point G porte ombre en Gl. 


Fig. 94 - Une trace tangente au cylindre en 0 donne la séparatrice. 
Cette même trace peut donner le point À d'où l'on fera passer un rayon lu- 
mineux qui donnera en Al sur la séparatrice l'ombre de À et sur le sol sur 
la projective du cylindre le point de rencontre des deux ombres portées en 

Une trace passant par l'angle B donne sur le cylindre la génératrice 
B1 sur laquelle B porte ombre en B2 et en B3 sur le sol. Quelques points 
d'ombre permettront un tracé précis des courbes données par l'ombre portée 
sur le cylindre. 


Fig. 95 - On remarquera que l'ombre portée rencontrant le mur en E 
prend la direction de El, ce point représente le plan fictif du mur. 


LUMIÈRE SOLAIRE LATÉRALE 


LUMIERE SOLAIRE LATERALE 


Fig. 96 - Ombre portée d'un mur sur les marches d'un escalier - La 
trace de l'ombre du mur partant de C remonte sur la contre-marche vertica 
lement, repart horizontalement sur le giron et remonte à nouveau verticale- 
ment sur la deuxième contre-marche où elle rencontre le rayon lumineux 
passant par À. 


Si la contre-marche était un plan vertical remontant jusqu'au mur la 
direction de la projective serait AI E (on retrouve le même tracé sur le mur 
du fond en J B). Sur l'arêre K l'ombre fuit parallèlement au mur A B pour 
remonter, à sa rencontre avec la troisième contre-marche, en G. Cette pro- 
jective, ainsi que la projective B J, ne sont pas parallèles au rayon lumi- 
neux. 


Quelque soit la position du soleil le principe du tracé reste le même. 


LUMIÈRE SOLAIRE LATÉRALE. 
OMBRES D'UN CONE TRONQUÉ 


au 


Fig. 97 - Ombre portée sur le sol d'un cône tronqué, - Rechercher l'ombre 
portée du grand cercle et la joindre par deux tangentes à la petite base du 
cône 0 et 01. 

Ombre extérieure : un rayon lumineux remonté du point de tangence de la 
projective 0 sur le grand cercle O 2 déterminera la limite extérieure de 
l'ombre, sa direction sera celle d'une génératrice 02, 01, S. - Les points 
02 marqueront aussi le départ de l'ombre intérieure. 

Ombre intérieure : prolonger les deux projectives partant des deux points 
O pour obtenir le point de convergence Sl, d'où l'on tracera une droite de 
manière à ce qu'elle coupe le petit cercle et le grand cercle en À et B. Par 
À, tracer une génératrice À S, de l'intersection B remonter un rayon lumi- 
neux jusqu'à l'intersection C qui sera un point de l'ombre intérieure, Celle- 
ci partant de 02 rejoindra l'ombre au sol en E, en passant par C. 

On peut tracer deux ou trois sections coupant le tiangle formé par les 
points 01, E et 0 ce qui donnera des points de passage supplémentaires de 
l'ombre sur la paroi intérieure du cône entre 02 et E. 


LUMIÈRE SOLAIRE LATÉRALE 


Fig. 98 - Ombres d'une voute - L'éclairage venant de gauche le pié- 
droit AB portera ombre suivant la trace B AL. Des points quelconques pris 
sur l'arcade donneront leur ombre sur le sol tel que M M1 M2. Sur le pié- 
droit opposé une trace tangente en C permet d'avoir sur l'arcade un point E 
dont l'ombre sera projetée, par un rayon lumineux, en G sur l'arête et en El 
sur le sol. Si l'on suppose la base de la paroi intérieure de la voûte pro- 
longée\ vers l'ombre portée on obtient le point I d'où l'ombre remonterait 
suivant une courbe (marquée en pointillés) passant par G et qui prolongée 
déterminerait le point de départ de l'ombre sous la voûte 0. Ce tracé est 
généralement suffisant. Pourtant, ce point peut être déterminé théorique- 
ment au moyen d'un "rayon de fuite". 


Fig. 99 - Le rayon de fuite est un rayon lumineux projeté sur le plan 
fuyant du mur. On l'obtient en ramenant par une génératrice le point G en 
Gi. La droite E G1 prolongée jusqu'à la ligne de fuite donne RF qui est le 
point de convergence des ‘rayons de fuite" propres à ce plan et qui seront 
utilisés pour avoir des points de passage supplémentaires de la courbe 
d'ombre. On verra sur la figure précédente que le rayon de fuite peut être 
obtenu par une droite À A2 par exemple. Un rayon de fuite convergeant vers 
RF et tangent à l'arcade donne le départ de l'ombre (0). 


Schéma : Des rayons de fuite secants à l'arcade seront utilisés pour 
avoir des ombres supplémentaires sous la partie voûütée. Le rayon de fuite 
tangent à l'arcade donne le départ de l'ombre (0). Du rayon de fuite sécant 
à l'arcade A B on trace en B une génératrice fuyante vèzs F sur laquelle 
un rayon lumineux donnera en A1 l'ombre de A. 


LUMIÈRE SOLAIRE LATÉRALE 


SOLEIL DEVANT LE SPECTATEUR 


Fig. 100 - Ombre intérieure et ombre portée d'une voûte. Si le Soleil 
est supposé assez haut et en dehors de la feuille on établira un régulateur 
comme sur cette figure. 


Sur le sol on obtient la projective suivant Al Bl. À la rencontre de 
cette ombre avec celle du piédroit, en C, un rayon lumineux remonté vers 
S donnera en Cl, sur l'arête, l'endroit où passera l'ombre portée venant de 
0. Le point de départ de l'ombre (0) est donné par le point de tangence 
d'une parallèle au rayon normal avec l'arcade. Le rayon normal, ou rayon 
géométral, est le rayon qui rejoint S à P. 


Fig. 101 - L'intersection des deux ombres sur le sol en E est remontée 
en El, ce point est joint à 0. La projective 0 El n'a rien de commun avec 
l'inclinaison du rayon lumineux. 


Fig. 102 - Si l'on tient à situer le soleil dans l'espace suivant un 
angle donnant son inclinaison au dessus de l'Horizon et sa position par 
rapport au plan principal de vision (V) la construction suivante est néces- 
saire (elle est d'ailleurs la même mais inversée si l'on suppose le Soleil 
derrière le Spectateur): 


Etablir l'angle de trace en D (par rapport au plan principal de vision) 
soit 15°, on obtient la projection du Soleil sur l'Horizon en S1. L'angle 
d'inclinaison, 33°, donnera la hauteur du Soleil en S. Ce point est reporté 
à l'aplomb de S1 EN HAUT SI LE SOLEIL EST DEVANT LE SPECTA- 
TEUR, EN BAS SI LE SOLEIL EST DERRIERE LE SPECTATEUR. 


Le tracé est fait ici avec la Distance réelle, si la Distance est réduite 
au tiers ou au quart la construction de ‘‘l'équerre de lumière'' est la même, 
mais le résultat doit être multiplié par 3 ou 4. (voir les plans inclinés 
fig.64). 


Ce tracé est semblable à celui des plans inclinés. 


SOLEIL DEVANT LE SPECTATEUR 


le Spectateur — 
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RÉGULATEUR SOLAIRE. SOLEIL DEVANT LE SPECTATEUR 


Généralement lorsque la position du soleil est accessible sur le des- 
sin les ombres portées sont très longues, le Soleil étant figuré très bas sur 
l'horizon. On peut y remédier, en établissant un réseau avec les angles de 
trace et d'inclinaison arbitraires, en respectant toutefois la position des 
deux points de convergence qui seraient normalement l'un au dessous de 
l'autre (figure 100). 


Ce réseau peut être établi pourtant avec exactitude au moyen de la 
mise en perspective de l'‘équerre de lumière" dont l'hypoténuse serait le 
rayon lumineux et l'un des côtés sa trace. 


Fig. 103 - Si l'on suppose le Soleil devant et à droite du Spectateur 
son inclinaison étant de 60° par rapport au sol et la trace faisant 50° par 
rapport au plan de front, on dessinera sur l'épure le plan d'une équerre DE 
LONGUEUR QUELCONQUE (B À) faisant un angle de 50° avec le Tableau, 
ouvert à droite. On déterminera l'image de À, soit Al. La droite B Al est la 
trace dont le point de fuite serait S1, inaccessible. 


Reporter la longueur B A sur le Tableau en B A2. En B construire l'an- 
gle d'inclinaison (60°), on a, ainsi, le rayon normal d'inclinaison qui, pro- 
longé, donne l'hypoténuse de l'équerre de lumière vue en vraie grandeur 
sur le plan du Tableau (soit B, G, A2). 


Une droite A2, Al aura son point de fuite en F qui permettra de cons- 
truire l'échelle des hauteurs A2, G, F sur laquelle se situera à l'aplomb de 
A1 la hauteur G1, La droite B, G1 (hypoténuse de l'équerre) donne un rayon 
lumineux en perspective. Répéter le tracé avec une droite D E de façon à 


avoir deux équerres. Il suffira de reporter sur la frontale T, T1 l'intervalle . 


B D puis l'intervalle A1, L (sur une autre frontale) et en haut l'intervalle 
G1, I. On obtient ainsi, sur le sol, le réseau des traces et obliquement le 
réseau des rayons solaires tels que DI, B G1, etc... 


N. B. - On peut préférer mettre en perspective, aux deux extrémités de 
l'épure une équerre semblable et diviser les intervalles en deux, quatre, 
huit, seize, etc... 


On pourra comme pour la perspective (fig. 71) établir à l'avance sur 
calque des régulateur solaires en respectant toutefois l'emplacement de 
M'horizon, du point principal et du point de distance adopté pour le réseau 
perspectif, 


RÉGULATEUR SOLAIRE. 
SOLEIL DEVANT ET A DROITE DU SPECTATEUR 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR 
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Fig. 104 - Si l'on prend sur la vue de profil la direction d'un rayon 
lumineux émanant du Soleil et passant par l'œil du Spectateur on constate 
qu'il rencontre le Tableau sous la ligne d'Horizon. Sur la vue en plan la 
trace de ce rayon frappe le Tableau à droite du Point Principal quand le 
Soleil est derrière et à gauche du Spectateur. 


Fig. 104 Bis - Tracé théorique de ‘‘l'équerre de lumière" avec la 
Distance réduite au tiers (voir la figure 102). 


Fig. 105 - Le soleil est supposé derrière et à gauche du Spectateur. 
Une trace tangente à la base du cylindre donne à la fois l'ombre portée et 
l'ombre propre du cylindre. L'angle B donne son ombre en B1. 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR ET À DROITE 
N 
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Fig. 106 - Rechercher l'ombre des différentes verticales telle que À Al 
qui porte ombre en A1 A2 A3. 

Pour l'angle du fond faire passer une trace par C, ramenée en Cl, rele- 
vée en C2 et projetée en C3 par un rayon lumineux. Joindre Bl à C3 et C3 
ào. 

En El on peut tracer une parallèle perspective à BO ce qui donnerait 
dans l'angle le point C3. 

L'ombre de la comiche est obtenue, d'une part, par un point quelconque 
M qui donne ombre en M1, d'autre part par l'angle N qui a son ombre en N1 
- Les ombres sont parallèles à la corniche - un décrochement a lieu sur 
l'angle naturellement, 

Si les points de fuite sont inaccessibles prendre un deuxième point quel- 
conque sur chaque comiche pour avoir la direction de la projective. 

Les angles de trace et d'inclinaison figurent en D/2 (tracé pointillé); 
les résultats sont multipliés par deux. 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR 


Fig. 107 - L'arête À B porte ombre suivant la trace qui remonte ver- 
ticalement sur les contre-marches pour repartir vers Sl sur les marches 
jusqu'à la rencontre avec le rayon lumineux en Al. Fn cet endroit l'ombre 
remontera le long de la contre-marche en direction du point C. Sur la marche 
l'ombre devient parallèle fuyante au mur, pour remonter sur la contre-mar- 
che vers le sommet du mur, etc... 


Fig. 108 - L'escalier est remplacé ici par un plan incliné ce qui sim 
plifie l'ombre portée par le mur et fait mieux comprendre la forme générale 
de cette ombre. On verra que le plan d'ombre est donné par la trace R P1 
P2 B. 


Schéma - Figure comparable à la précédente. La trace Bl B2 est re- 
montée sur un plan fuyant latéral. 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR 


Fig. 109 - Les ombres d'une voûte le soleil étant à gauche et derrière 
le Spectateur - Sur la paroi du fond l'ombre donnée par l'arc en B1 G est de 
même diamètre que l'arcade qui est sur le même plan. Une première paral- 
lèle au rayon normal donnera le départ de l'ombre en 0. Une seconde paral- 
lèle C F sécante à l'arcade servira à déterminer sur la paroi voûtée un 
point d'ombre (C1) obtenu à l'intersection d'une génératrice E P avec le 
rayon lumineux C S. Les deux projectives se raccordent en G. 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR. LES RAYONS DE FUITE 
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Fig. 110 - L'ombre de A est connue en Al, si, de ce point, on trace 
une parallèle fuyante aux génératrices on obtient A2. La droite A A2 est 
un rayon de fuite qui aura son point de fuite en R F (fig. 98). 


Un rayon de fuite partant de R F et tangent à l'arcade donne le départ 
de l'ombre intérieure (0), Un rayon de fuite B RF coupe l'arcade en B1, la 
rencontre d'une génératrice Bl F1 avec le rayon lumineux B S donnera en 
B2 l'ombre de B. 


On remarquera que l'ombre El du baton E qui est perpendiculaire au 
mur et parallèle aux génératrices de la voûte est dans la direction des 
rayons de fuite, elle a le même point de convergence RF. 


Lorsque le point RF est inaccessible, on établit un réseau solaire 
suivant le tracé décrit plus loi . 


SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR 


Fig. 110 Bis - Après avoir déterminé l'ombre portée du socle on pour- 
ra, dans la plupart des cas, se contenter de deux rayons lumineux tangents 
à la sphère et de deux traces tangentes à sa projection sur le sol poura- 
voir l'ombre portée de la sphère,celle-ci restant inscrite entre ces quatre 
droites. Si à l'intersection des deux ombres en C on remonte un rayon lu- 
mineux on obtient sur l'arête du socle en Cl un point de passage de l'om- 
bre portée de la sphère. 


Schéma - Le tracé exact de l'ombre portée s'obtient par l'ombre portée 
de plusieurs cercles horizontaux coupant la sphère exemple A, Al, A2. Il 
est évident que les points devront être assez nombreux pour obtenir un 
tracé précis. La courbe enveloppant ces différents cercles donne la pro- 
jective. L'ombre propre est obtenu en remontant les points de tangence de 
cette projective tel que B sur le cercle horizontal correspondant soit Bl. 
La séparatrice ainsi obtenue est en réalité un cercle coupant la sphère en 
deux parties et se présentant dans un plan perpendiculaire au rayon lu- 
mineux. 


RÉGULATEUR SOLAIRE. SOLEIL DERRIÈRE LE SPECTATEUR 


Fig. 111 - Lorsque le soleil est très haut, ou quand l'angle de trace 
est peu ouvert les points de convergence sont souvent hors du dessin, on 
a alors recours au régulateur solaire dont le principe du tracé a déjà été 
étudié à la figure 103 avec l''équerre de lumière'', mais, cette fois l'hypo- 
ténuse est en arrière et non, en avant, 


Etablir d'abord le régulateur horizontal fuyant en mettant en perspec- 
tive la droite A B de longueur quelconque et faisant, par exemple 50° avec 
le Tableau, l'angle de trace sera ouvert à droite si le soleil est supposé 
à gauche, ce qui donne la trace fuyante A Bl. 


Prendre une autre droite géométrale D E qui donne en perspective D El 
qu'on prolonge sur la frontale passant par le point de profondeur B1. L'in- 
tervalle P1 K sera reporté sur cette frontale. Il en sera de même pour l'in- 
tervalle A D. Joindre D à K, D1 à L, etc. Toutes ces fuyantes convergent 
vers SL qui est inaccessible. 


En portant la droite A B en À B2, on obtient la base de l''équerre de 
lumière'" vue de front, et on portera en B2 l'angle d'inclinaison des rayons 
solaires, 60° par exemple. 


L'hypoténuse du triangle rectangle A B2 G est un rayon lumineux fron- 
tal. L'équerre pivotant sur son côté vertical À G, il suffit de joindre G à 
F1 pour obtenir un rayon solaire fuyant. Si l'on reporte la hauteur G sur le 
côté vertical D de l'équerre suivante il suffira de joindre I à K pour avoir 
un deuxième rayon lumineux. Il ne reste plus qu'à reporter frontalement les 
différents intervalles pour obtenir facilement le réseau des rayons lumineux 
dont le point de convergence (S), inaccessible, se placerait à la verticale 
de S1. 


RÉGULATEUR SOLAIRE 
SOLEIL DERRIÈRE ET A GAUCHE DU SPECTATEUR 
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LUMIÈRE ARTIFICIELLE 


Pour l'éclairage artificiel le 
tracé est le même qu'avec le Soleil 
devant le Spectateur avec certe 
différence que la projection de la 
lampe est visible sur le sol. 


Fig. 112 - Suivant la forme de 
l'abat-jour ou de sa position par 
rapport à la lampe la projective sur 
le mur (qui est une hyperbole) peut 
se présenter dans un sens ou dans 
l'autre, en effet, le cône d'ombre peut être dirigé vers le haut, ou le cône 
de lumière vers le bas (voir les deux schémas), 


N. B. - Si l'abat-jour est incliné sa projection au sol sera géométrale- 
ment une ellipse et non un cercle. 


LUMIERE ARTIFICIELLE 


Fig. 113 - Ombre propre et ombre portée d'une voûte. Déterminer la 
projection verticale de la lampe donnée L sur le sol en LI et, sur le plan 
de la voûte, la projection horizontale en L2. 


Un rayon émanant de L2 et tangent à la voûte donnera en O le point 
d'origine de l'ombre. Des rayons sécants à la vote seront utiles pour pré- 
ciser la projective intérieure. Soit le rayon sécant L2 A B. En B on tracera 
une génératrice jusqu'à l'intersection avec le rayon lumineux L A Al. Même 
tracé pour le rayon sécant C E ce qui donne l'ombre de C en C1. 


Lorsque l'ombre portée atteint le plan horizontal (à partir de C1) on 
peut se contenter de sections verticales telle que G G1. Le point d'ombre 
G2 est à l'intersection de la trace L1 G1 prolongée et du rayon lumineux 
LG prolongé. 
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